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C O M É D I E 
Avec le procès de corruption", l'affaire du 

P a n a m a semble devoir (Hre enterrée . La 
!?oWëdio est finie, Jo-s bougies sont soufflées. 
Seul, M. Baihaut a durement été atteint . Le 
gouvernement n'aime pas les bavards. P r e ­
nons A côté de cela l 'exemple de M. S a n s -
Leroy. 11 n'a pas longuement discuté, il n'a 
dit qu'un mot, il a attendu la fin de l'affaire 
pour le dire et ce mot a suffi. Sa vertu est 
apparue pure et inattaquable. 

Ou l'accusait d'avoir touché 3 0 0 , 0 0 0 fr. , 
et , chose grave , il avait placé par impru­
dence, c c t t e s o m m e l e jour môme qu'il l 'avait 
reçue; Mais il ne s'est pas embarrassé pour 
si peu. Il a dit que ces 3 0 0 , 0 0 0 francs c o n s ­
t i tuaient la dot de sa femme et que, par un 
s ingul ier hasard, cette dot lui avait été 
payée ce jour- là même après plusieurs an­
nées de mariage , pendant lesquel les on lui 
avait payé l'Intérêt. 

Cette dot n'était, i l est vra i , que de 
2 0 0 , 0 0 0 francs ; la somme placée étai t de 
3 0 0 , 0 0 0 , mais peu importe ! On a su gré à 
M. Sans -Leroy d'être res té , plusieurs mois , 
souffrant l ' ignominie de la prison, ne se 
pla ignant pas, ne parlant pas, alors que d'un 
mot il pouvait montré son honneur intact. 
On a récompensé par l 'acquittement une 
vertu plus grande que ce l le d'un paladin. 

11 n'y a donc plus de corrompus. Ils sont 

nistres de se retrancher derrière le secret 
d'Etat, les pol ic iers de prévenir ceux qu'ils 
doivent arrêter , la Chambre de se dissoudre 
et les é lect ions de se faire dans l'obscurité et 
le mensonge f 

Mais pourquoi, dira-t-on, M M . Andrieux 
et De lahaye ne disent- i ls pas ce qu'ils savent , 
ne dés ignent- i l s pas les coupables? Pourquoi i 
If. De lahaye en donnait hier la raison. 
« M e voyez-vous , disait- i l , ayant donné les 
» noms de ceux que v ient d'acquitter le jury ? 
» Mais aujourd'hui, i ls nie poursuivraient 
» tous comme ca lomniateur . » 

La vér i té coûte trop cher à dire. 

LA PRÉSIDENCE DU SÉNAT 
Paris, '24 mars. — Les quatre groupes gui composent 

la majorité républicaine du Sénat ont tenu chacun, à une 
heure, une réunion où ils se sont occupés de l'élection 
(.résidentielle. 

A la gauche républicaine, le plus important de ces 
groupes, il n'y a eu ni discussion, ni vote; on s'est borné 
a un échange de conventions sur les diverses candida­
tures. 

I n membre de ce groupe a demandé si M. Bardoox 
était candidat; la réponse a été négative. 

Notons en passant que ce groupe a pour président M. 
Magiiin ; il n'assistait pas à la réunion de celte après 
midi, qui était présidée par M. Morellet. 

l'.n terminant, la gauche républicaine a chargé son 
bureau de s'entendre avec les bureaux des autres grou 
pes pour la convocation de l'assemblée plénière. 

Le centre gauche et l'union démocratique ont pris 
des résolutions identiques à celle de la gauche républi­
caine. 

Aucune indication bien nette ne sort donc de la réu­
nion de ces trois groupes. Il n'en est pas de même à 
l'union républicaine. Après quelques réflexions sur les 
divers candidats, i a été émis un vote dont voici les IIIS u 

tous acquittés et le jury chargé de rendre , a ' â S » ^ : « V ^ k ^ - u Î O T , , , ^ * : ""' Mag"'" , a v o i x 

jus t i ce a voulu faire l 'égalité dans l ' injusti-j ' M J ^ ^ J J J 
ce . Pourquoi ceux là auraient- i ls été con- L-unio„ républicaine'a décidé, en conséquence, de por-
d a m n é s , a l o r s q u e d a u t r e s p l u s c o m p r o m i s ter à l'assemblée plénière U candidature de .M. Magnin, 
n'étaient même pas inquiétés t I c.' d e s e rallier ensuite, s'il était nécessaire, à celle de SI. 

Res tera ient les révélat ions d'Arton. Il n'y ' Dus ce groupe, une discussion s'est élevée sur la date 
a p a s à c r a i n d r e q u ' e l l e s s e p r o d u i s e n t , p u i s - l ,e l'assemblée plénière et de l'élection. Tandis que dans 
n . , V . n nt> .,„>,.t „ « . i „ _ _ J _ - Vi- i . • les autres groupes il avait été admis, en principe, que la 
q u o n n e v e u t p a s l e p r e n d r e . E t l o r s q u o n réunion plénière aurait lien demain samedi. * une heure 
a c c u s e l e g o u v e r n e m e n t d ' a v o i r c o n n u l a r é - et demie.et l'élection lundi, audébut de laséaiice,l'uiiion 
s i d e n e e d' \ r t n n d e n ' - i v n i r n n « v o u l u In f a i r e républicaine a émis le vœu qu'il ne s'écoule pas plus de 
« î u e u c e a A n o n , a e n . n o i r pas. v o u l u i ç i a i r e | ï i p l t ; i . o l l a t r e , i e u r p s e l l t r ( . la désignation du candidat de 
a r r ê t e r e t d e 1 a v o i r m ê m e p r é v e n u d e s r e - j la majorité et l'élection. Elle repousse parconscquent la 
c h e r c h e s d i r i g é e s c o n t r e l u i , o n s e m b l e d i r e ! r é u , 1 ! 9 " plénière annoncée pour demain et voudrait la 

, z /- »• - • " » « . i voir fixera lundi seulement et I élection a mardi. Ils es-
u n e é n o r m t t é . c e p e n d a n t M . L o u b e t , i n t e r - purent de cette façon empêcher les intrigues et les nia-
r o g é p a r l a C o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e , a r é p o n d u I nieuvresen sous main, auxquelles, disent-ils, la journée 
A\,nJ r„„n„ .,; !„ . ,„» ,„ „» „; « ~ k „ ™ „ . . - • . „ „ . . • „ „ ' d " dimanche est surtout favorable. 

La période de deuil est terminée. Il n'est plus aujour­
d'hui questiou dans les couloirs du Sénat, que de la pro­
chaine élection présidentielle. 

Trois candidatures sont toujours en présence : celle 
de M. Magnin. celle de M. Constans et celle de M. Ctialle 
mel-Lacour. 

L A D A T E D E L É L E C T I O N 
La date de l'élection présidentielle est définitivement 

fixée. Dans la réunion qu'ont tenue à 4 h. 25 les bu­
reaux des groupes, il a été décidé de convoquer la majo­
rité républicaine en réunion pléuière demain samedi, à 
une heure. 

La désignation du candidat aura lieu à la majorité 
absolue de sulfrages. Le sulfrage sera ouvert pendant 
trois quarts d'heure. 

Quant à l'élection définitive, elle aura lieu à la séance 
de lundi. 

d'une façon si louche et si embarrassée qu'on 
ne peut plus hés i ter à ce sujet . Il suffisait 
d'un démenti formel au récit très c irconstan­
cié du Figaro, sur la miss ion à Londres d'un 
policier chargé de prévenir Arton . Ce dé­
menti ne s'est pas produit. 

Que répond M. Loubet à la Commiss ion 
d'enquête? J'ai trouvé la retraite d'Arton 
« et j e l'ai indiquée à mon successeur. » 

Et plus lo in , lorsqu'on l ' interroge sur la 
miss ion Dupas, lorsqu'on lui d i t : « Mais il 
semble vrai que Dupas a entretenu A r t o n . . . 
Les personnes mal intent ionnées pourront 
croire à « la négociat ion avec Arton ? » l 'an­
c ien ministre se contente de répondre: « Je 
ne sais r i en . . . Je ne peux rien d i re . . . J e 
n'ai rien à ajouter. . . » 

Le journal qui a rapporté la miss ion Du­
pas, ne s'est pas contenté de dés igner par des 
ini t ia les les principaux acteurs de la scène 
qu'il re late . Tous sont nommés . Un d'entre 
eux est commerçant . Y a-t-il eu un s imple 
démenti? P a s le moins du monde. 

Et c o m m e pour donner u n supplément de 
preuve, voilà le commissa ire spécial de la 
gare du Nord, envoyé en disgrâce à la gare 
Montparnasse , parce qu'on le soupçonne des 
indiscrét ions qui ont permis de raconter l es 
faits et ges tes de la miss ion policière à Lon­
dres . 

Es t - cequedans toutes les rét icences des mi­
nis tres , on ne lit pas le mensonge honteux ! 
Est-ce que le procès de corruption n'est pas 
une comédie ridicule, dont les auteurs eux-
m ê m e s comprennent la niaiserie ? Mais cela 
n'empêchera pas le tour d'être joué , les mi-

Paris, 24 mars.— Encore, à l'heure actuelle, il est dif­
ficile de pronostiquer sérieusement le candidat que 
désignera demain la réunion plénière au Sénat. 

.M. Constans a reçu de nombreux visiteurs ce soir, et 
ses amis se démènent de plus en plus, pour lui gagner 
des suffrages. Mais, l'Elysée et le gouvernement ne res­
tent pas inactifs: M. Tirard, notamment, s'agi'e énormé­
ment en faveur de la candidature Maguiu. 

AUTOUR DU PANAMA 
Les d é m e n t i s de M. Ribot 

Eu plaidant à la Cour d'assises pour M. Antonin Proust, 
M- Démange s'est exprimé eu ces termes sur le compte 
de M. Ribot : 

« Le Parlement, c'était le journal de M. Ribot ; et 
qui donc faisait les fonds du Parlement* C'était M. de 
Reinach. 

» C'est dans le dossier que j'ai lu cela. 
» Et, lorsqu'un jour, le Parlement a fusionné avec le 

Journal det Débats, qui est-ce qui a amené M. de Reinacb 
au Journal det Débats? C'est M. Ribot. 

» Comme j'ai voulu me renseigner.j'ai même appris que 
les actions que M. Ribot avait au Journal des Débats, c'é­
tait M. de Reinach qui les avait achetées. » 

Le président du conseil s'est empressé d'envoyer à 
{'agence Haras le communiqué suivant : 

« Dans sa plaidoirie à la cour d'assises, M* Démange 

aurait dit, d'après le compte-rendu du Journal des Débats 
que « M. de Reinach était commanditaire du Parlement, 
journal de M. Ribot. e lque .p lus tard.quand le Parlement 
fusionna avee les Débats, les actions de M. Ribot dans 
ca journal furent pavées par M. de Reinach. 

» Les listes déposées au greffe du tribunal de commerce 
établissent : 

« D'une part, que M. de Keinacb n'a jamais figuré parmi 
les souscripteurs d'actions du Parlement. 

» D'autre part, .M. Ribot n'a jamais eu d'actions dans 
le Journal des Débats. » 

A l'heure où il envoyait à l'Agence Havas le commu­
niqué qu'on vient de lire, le président du conseil igno­
rait sans doute que 11' Démange ne s'était pas borné à 
lancer contre lui des insinuations et qu'il avait aussi 
donué des preuves en lisant la lettre suivante de M. Pati 
not, directeur du Journal des Débats, pièce qui se trouve 
au dossier. 

Lorsque, après avoir donné ma démission de préfet, 
dit le directeur du Journol des Débats d'aujourd'hui, je 
pris au mois de décembre la direction dq Journal des 
Débats. M. de Reinach, en effet, était nu des rédacteurs 
du journal : il y faisait desarticles économiques et finan­
ciers. 

Il était un des principaux actionnaires du « Parle­
ment », et il devint un des actionnaires du Journal dts 
Débats. J'ignorais, comme la plupart des personnes qui le 
fréquentaient, le rôle louche qu'il a joué dans les affaires 
du Panama ; c'était pour moi un llnaucicr recevant cbez 
lui les personnes les plus honorables complètement 
étrangères à ses spéculations. » 

La gaffe d e M. Ribot 
Nous faisions connaître hier en dernière heure, que M. 

Develle, ministre des affaires étrangères, avait dû se ren­
dre hier chez M. de Mohreiiheim. 

En continuant cette première démarche d'un membre 
du cabinet auprès de i'amfassadeur de Russie, nous 
ajouterons qu'aujourd'hui M. Ribot. président du Conseil 
s'est rendu, lui aussi, chez M. de Mohrenheim a v e c le­
quel il a eu une conversation qui a duré uue demi-
heure. 

Nous croyons savoir qu'à l'ambassade, on se trouve 
maintenant satisfait des « explications » de M. Ribot. Une 
note oflicieuse, au reste, ferait connaître et la visite et la 
satisfaction. 

Nous avions fait prévoir que M. Ribot ou son succès 
seur serait tenu de faire cette démarche si on ne voulait 
pas voir l'ambassadeur de Russie prendre une détermina-
lion grave. M. Ribot n'ayant pas été jeté bas hier, s'est 
trouvé condamné a aller fournir des « explications ». 

Le mystérieux X 
L'allusion à M. de Morenheim 

Paris, 24 mars. — Note oftlcieuse. — Pour mettre fin 
aux commentaires auxquels a donné lieu un incident qui 
s'est produit dans l'une des dernières séances de la 
Chambre des députés, nous sommes autorisés à déclarer 

3ue M. le président du Conseil, ayant eu l'occasion 
échanger avec le baron de Morenheim des explications 

a-'.icales au sujet de cet incident, l'ambassadeur de Rus­
sie s'est déclaré absol jment satisfait. 

T o u j o u r s l'X m y s t é r i e u x 
Le Tageblatt, de Ilerlin, publiait hier un entrefilet où 

ou lisait : « Nous prenons note d'un bruit qui nous vient 
de Paris, d'après lequel le X . . . dont il a été question 
dans le procès de Panama ne serait autre que Carnot fils, 
le fils du président de la République ». Le journal alle­
mand faisait suivre ces lignes de réflexions qu'il esl inu­
tile de reproduire. 
RL'Eclnir ayant reproduit, ce matin, l'entrefilet du 
Tageblat, M- Ernest Carnot. fils du président de la Ré-

f iuiilique. ingénieur des mines, a adressé à ce journal la 
ettre suivante, qui a été portée dans les bureaux de 

l'Eclair par le colonel Cliamoin, officier de la maison 
militaire du président: 

« Monsieur le directeur, 
» Votre journal emprunte à une feuille allemande une 

calomnie odieuse sur mon compte. Cette feuille insinue 
que j'aurais été, en 1888, le bénéficiaire d'un chèque de 
la Compagnie de Panama. 

» Puisque vous vous êtes fait l'écho de cet infâme men­
songe, je vous prie de reproduire mon démenti formel et 
absolu. 

» En 1888, j'avais vingt et un ans, j'étais sur les bancs 
de l'école des mines; mais, à aucun âge, quanti on porte 
le nom de Carnot, on ne se salit la main. 

» Veuillez agréer, elc. » Eruest CARNOT. » 
D'autre part, M. Andrieux, interviewé au sujet de la 

note du Tageblatt, a fait à un rédacteur de la France les 
déclarations suivantes : « Sans nommer personne, je 
puis cependant démentir le récit du Tageblatt. 

» Voici d'abord textuellement le passage do la liste 
Rcinacli que les commentateurs semblent avoir perdu de 
vue : chèque 80 000 francs touché pour le coin pie de 
X, et quatre autres députés dont les noms peuvent être 
retrouvés et parmi lesquels ligure un personnage in­
fluent : 

» Sur ces cinq personnes, une seule était nommée, c'est 
celle dont j'ai dû supprimer le nom, et que l'on a depuis 
désignée par la lettre X : je n'ai jamais eu le nom des 
quatre autres. Mais il ne peut s'agir ici ni du représen­
tant d'une grande puissance, ni du fils de M. le président 
de ia République. 

» Le baron de Reinach, en effet, s'est exprimé ainsi : 
Pour le compte de M. X... et de quatre autres députés. Il 
suit de là très clairement que le chèque col leclif detm.OOO 
francs a été partagé entre cinq députés. 

» J'ai dit à M. le juge d'ins'ruction Welter : 
» — La liste déposée sur le bureau de la Commis­

sion d'enquHe n'a jamais compris ni le nom du représen­
tant d'une puissance amie, ni celui d'aucun membre de 
la famille Carnot. 

» Je ne puis aujourd'hui que confirmer énergiquernent 
pour vos lecteurs nia déposition. Si vous voulez en savoir 
davantage, ajoute malicieusement M. Andrieux, allez in­
terviewer M, Ribot.» 

A la suite de cet incident, la France demande l'expul­
sion du correspondant du Tageblatt, à Paris; c'est un 

nommé Otto Urandes, qui habite à Asnières, 7, rue de la 
Concorde. 

On annonce qu'une enquête est ouverte pour découvrir 
la véritable origine de l'information publiée par le 
Tageblatt, et d'y donner les suites qu'elle peut com­
porter. 

Expulsion du journaliste allemand 
Otto Brandès 

Paris, 24 mars. — Le ministre de l'intérieur a signé un 
arrêté d'expulsion contre le sieur Otto Hraudès, corres­
pondant du Herliner Tageblatt,, auteur de la noie visant 
M. Carnot lits. 

Duei Clémenceau-Judet 
Le bruit court qu'une rencontre doit avoir lieu entre 

M. Ernest Judel, rédacteur politique an Prfif Journal, à 
la suite d'un article publié |>ar le Petit Journal. 

M. Cottu 
La litiz.lle de France publie une lettre du coude Lc-

coiulre. président du comité royaliste d'Indre et -Loire, 
déclar»H,t, à rencontre de l'information parue dans la 
Libre. Parole, que M. Cottu n'a jamais fait partie du co­
mité royaliste de son département. 

Le baron J. de Reinach et M. Crispi 
En pabliant le samedi matin.18 mars.cerlains extraits 

des papiers remis par M. de Reiiiach-Cessac. dit le Jour­
nal des Débats nous faisions remarquer une mention si­
gnalant qu'une somme de 50,000 francs aurait été versée 
a l'ancien ministre Italien. « On nous assure, disions-
nous, r/n'elle se rapporte a l'octroi, fait par le gouverne­
ment italien, à Cornélius Herz. du grand cordon des 
Saints-Maunce-et-Lazare. C'était M. J. de Reinach, qui 
ayant fait obteulr à son terrible associé ce grand cordon, 
pour tacher de l'adoucir, fut ensuite obligé de payer 
50,000 francs pour les frais de chancellerie. » 

Voici la traduction de la lettre — écrite en italien — 
qui accompagnait cet envoi : 

• Cher Crispi, 
» Voici les 50,000 francs, dont vous ferez l'usage con­

venu. 
» J'insiste de nouveau auprès de vous pour que vous 

vouliez bien en finir avec cette affaire, le plus tôt possi-1 
ble, parce que j'en ai absolument besoin pour nies affai­
res; ai c'était nécessaire, je ferai un nouveau voyage, si 
vous me le demandez. j 

• Veuillez m'envoyez un reçu pour ma tranquillité. 
» Croyez-moi avec estime et affection tout votre 

» JAOQCES DE REINACH. » 
D'après cette lettre, l'argent aurait donc été versé non 

en vue d'un résultat acquis, mais en vue d'un résultat à I 
obtenir. 

La mort de |M. de Reinach ! 
La Fronde publie la note suivante que nous reprodui- J 

sons à titre de document au moins curieux et sans eu 
prendre la moindre responsabilité : 

« Puisque le gouvernement persiste à receler les U)4 et j 
IX mystérieux, nous allons entamer une autre conversa- I 
lion, fions affirmons que M. de Reieach esl mort d'un 
coup-de revolver, suicidé par Rouvier. 

» Nous mettons au défi M. Brouardel de nous démentir ! 
en ce qui concerne le coup de revolver.» 

Corné l ius Herz 
Londres. 24 mars. — Un agent de Bonrnenioulh a dé- ! 

posé, devant la cour de Itow-Slreet, que Cornélius Herz , 
n'est pas en étal d'être transporté. 

Cette démarche a été faite à la requête formelle de j 
l'ambassade française. 

Sir Andrew Clàrke, médecin de M. Gladstone, a cons­
taté la réalité de la maladie de Cornélius Herz. 

L'extradition d e Corné l ius Herz 
Pas-'s, 24 m;-rs. — Ije Figaro publiera demain un filet; 

au sujet de l'extradition de Cornélius Herz.Il y *M d'abord j 
révéié que le médecin chargé du rapport officiel sur la 
sauté du prisonnier est le parent do l'avocat du docteur 
Herz 

« Le gouvernement, ajoute le Figaro, est décidé à tout 
tenter pour obtenir l'extradition. C'est dans ce but que 
M* Taillefert, avocat de l'ambassade française à Londres, 
prolonge son séjour à Paris, où il a déjà eu différents en­
tretiens avec MM. Develle, Bourgeois, Houlier, procureur 
de la République, etc. » 

Le Figaro croit possible et probable que Cornélius Herz 
a conservé, pour ne les sortir qu'à la dernière minute , 
certaines découvertes. 

Malgré cela, notre confrère n'hésite point à dire : 
» D'après nos renseignements. M- Taillefert aurait des 

moyens suffisants pour obtenir l'extradition de Corné­
lius" Herz.» 

Demain. M' Tailleferl se présentera devant la Commis­
sion d'enquête. 

Tous les chapitres du ministère des finances sont adop 
tés. Il en esl de même pour le ministère de la justice, 
pour le ministère de l'instrurtioa publique et pour le 
ministère des fléaux-Arts. 

Lundi à deux heure», séance publique. La séance est 
levée â ti li. :io. 

Situation Commerciale 
D E R O U B A I X TOURCOING 

Roubaix-Tourcoiug, 25 mars. 
L ' a n i m a t i o n p r é c é d e m m e n t c o n s t a t é e d a n s l e 

c o m m e r c e de l a i n e s pers i s t e t o u j o u r s . L ' a c t i v i t é a 
e n c o r e é t é g r a n d e , c e t t e s e m a i n e ; i l s'est t r a i t é 
d ' i m p o r t a n t e s a f fa ires e n b lous se s e t e n p e i g n é s de 
t o u s g e n r e s , e t on c o n s t a t e u n e n o u v e l l e h a u s s e de 
d i x à q u i n z e c e n t i m e s . 

Séance du samedi 22 mars 
Présidence de M. BARDOI'X, vice-président. 

La séance est ouverte à deux heures. 
I .u d i s c u s s i o n d u b u d g e t 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion du 
projet de loi portant fixation du budget de 1893. 

NOUVELLES DU JOUR 
l , e m a n i f e s t e d e H é b o n z l u 

Londres. 24 mars. — Voiéi la lexte du manifeste de 
Déliaiizin dont il a été parlé il y a quelque jour»; 

« Notre devoir, dit-il. envers notre pays et nos ancê­
tres, nous commande de nous défendre jusqu'à la mort. 
Noire pays ne peut se rendre qu'après extermination de 
la nation" dahoméenne. Je sala que t,ous ne sommes nul­
lement égaux à la grande nation française, mais, connue 
roi du pays, je ne puis nie dispenser de détendre mou 
trôuo et mon royaume. 

» J'en ap|ielle" aux grandes et instruites nations du 
monde pour qu'elles ne permettent pas qu'une grande 
nation comme la France, lossédanl les armes modernes 
les plus destructives, foule aux pieds et extermine un 
peuple qui ne lut a rien fait et dont le seul crime est 
d'être ignorant et faible. Je fais appel à cet égard à la 
philanlropie et l'humanité chrétienne des grandes na­
tions civilisées. 

» Sachant que de la continuation de la guerre il ne 
peut résulter qu'un grand sacrifice des deux cotés, je 
suis désireux de conclure la paix à des conditions com­
patibles avec l'humanité et la justice et je fais appel au 
sentiment d'honneur si élevé dans le peuple français en 
faveur du traité conclu par le général Dodds et moi-
même à Kana. » 

Le manifeste est daté de Acra DaKem le 2 mars. 
Dans la presse, on se demande si Héhanziii esl capable 

d'avoir pensé et écrit ce document. 
C o n d a m n a t i o n d e d e u x a n a r c h i s t e s 

Paris. 24 mars. - Après deux jours de débats, la coui 
d'assises de la Seine a condamné Meymeis et Chapolliot 
qui bénéficient d'un verdict de culpabilité, mitigé par 
l'admission des circonstances atténuantes, aux travaux 
forcés à perpétuité. 

l u é h o u l e m e n t d a n s u n « ' h a r h o n n a g r e 
Gilly, 24 mars. — Au charbonnage de Trieu Kaisuin.un 

éboulement a enseveli plusieurs ouvriers. 11 y a eu un 
tué et plusieurs blessés grièvement. 

I n e y r l o n e e n A m é r i q u e 
New-York. 24 mars. — Un cyclone a ravagé les étals 

dlndiqua, de Tennessee et du Mississipi. 
Beaucoup de constructions ont été' renversées ; on si­

gnale deux morts et de nombreux blessés. 
L e s o b s è q u e s de M. J o u r d e 

Paris, 21 mars. — Aujourd'hui ont eu lieu les obsèques 
du citoyen Jourde, ancien délégué aux finances de la 
Commune. 

Le cortège, parti, à midi, de la maison mortuaire, rue 
Cauchois, à Montmartre, esl arrivé, sans incident, vers 
deux heures cl demie, au cimetière Montparnasse. 

Le corbillard des pauvres, orné de iiKxtestes couronnes, 
était suivi d'environ fiOtl personnes portant l'immortelle 
rouge à la boutonnière-. 

I n grand nombre de gardiens de la paix faisaient le 
service d'ordre. 

Au cimetière quatre drapeaux rouges ont été déployés 
et une série de discours ont été prononcés par Paschal 
Groussot.au nom de la Commune de 1871; Vaillant, con­
seiller municipal, et Arnold, anciens membre* de la Com­
mune: Maillard, délégué du groupe socialiste du XV111' 
arrondissement. 

Chacun de ces oratenrs retraçant l'historique des évè-
nemenLsde 1871 s'est attaché à faire ressortir l'intégrité 
dont Jourde avait donné l'exemple connue délégué aux 
finauces: les allusions u'or.t pas manqué aux scandales 
du jour, non plus que les comparaisons entre les spleu-
dides funérailles accordées avant hier au Tonkinois et la 
pauvreté dans laquelle est mort Jourde. 

Celte réflexion a été reprise et développée par Lissaga-
rav qui a organisé une quête au profit de la veuve Jour­
de': Quelques mots ont encore été prononcés par un 
ouvrier délégué du bâtiment français, et un citoyen Bois-
gonticr ancien révolutionnaire de 1848. 

Grâce à l'intervention des citoyens Arnold. Grousset. 
etc., les cris répétés de vive la Commune, ont couvert 
tes paroles de ce dernier orateur qui n'avait pas l'heur 
de plaire à tout le monde. 

Les assistants se sont ensuite rendus au mur des fé­
dérés sous la conduite du citoyen Cnanipy qui a refait 
une fois de plus le « panégyrique des martyrs de 1871 • 
et émis le v ieude voir la France rentrer bientôt en pos­
session de la « vraie république «qu'elle n'a connue que 
pendant deux mois. 

Les cris de : « Vive la Commune ! » ont accueill cette 
conclusion, et la cérémonie s'esl terminé sans incident 
à 3 heures et demie. 

Mort d'an d é p u t é de l 'Aisne 
Paris, 24 mars. - M Ernest Desjardins, député de 

l'Aisne, est mort à Paris. 
M. Desjardins élait né à Si-Quentin en 1840. Il était 

substitut du procureur de la République à Paris lors de 
l'exécution des décrets: il donna sa démission et se eoav 
cra à l'élude des questions agricoles. 

H se présenta à la dépulation. au scrutin de liste, en 
1883 en 1880, et il échoua. 

En 188'J, il se présenta dans la 2« circonscription île 
Saint-Queiilin comme candidat « conservateur-révision­
niste ». Il lut élu au premier tour par 7,'.'.'14 voix contre 
5,684 accordées a M. Marielle-Pinguel. opportuniste. 

L a Soc ié té d e s D é p ô t s e t Comptes c o u r a n t s 
Paris, 24 mars. — M. le substitut Seligman prononce 

sou réquisitoire. Après avoir rappelé les origines du pro­
cès, il a iusisté sur les opérations auxquelles s'est livrée 
la société, contrairement a ses statuts. Puis, il a examiné 

le rôle joué par MM. Donon, Gautier et le baron Poisson. 
Il a demandé que le tribunal fasse aux inculpés l'appli­
cation entière de la loi. 

A l a Commiss ion de l 'armée 
Paris, 24 mars. — La Commission de l'armée a enten­

du la lecture du rapport de M. Mézières: elle a même 
adopté l'ensemble de son rapport, se réservant seulement 
en ce qui louche la création du grade de général d'armée, 
en temps de paix. 
Une conférence d u R. P. D o r g è r e s u r le D a h o m e y 

Grenoble. 24 mars. — Le H. P. Dorgère a fait, fiiersoir. 
une conférence sur le Dahomey. Il a déclaré' qu'il ne" 
croyait pas à un retour oliensil de lléhaiiziu. 
U n b a n q u i e r a r r ê t é p o u r d é t o u r n e m e n t s & T r o y e s 

Troyes, 24 mars. — Ou a arrêté aujourd'hui le banquier 
HoHiii, de la maison Itollin et Jaillant. qui a déposé sou 
bilan il y a quelques mois. Rollin est inculpé de détour­
nements évalués à trois ou quatre cent mille francs. 

A l a Chambre Ita l ienne 
Rome, 24 mars. — Les bureaux des chambres ont exa­

miné ce matin le projet de loi sur les banques, ils oui 
nommé une commission dont tous fis membres ae trou­
vaient sur la liste ministérielle qui contenait au-si quel­
ques membres de l'opposition. Tous les bureaux sont, eu 
principe, favorables à ce projet. 

L e s i n s u r g é s 
de Rlo -Grande do Sul . — U n e v i l l e p i l lée 

Valparaiso. 24 mars. — Lef insurgés de Rio -Grande do-
Sul ont pillé la ville d'Allegretia. Les habitants se sont 
défendns. Il y a eu quarante tués. 

U n e in terpe l l a t i on 
s u r l e s Compagn ie s de c h e m i n s de fer 

Paris, 24 mars. — M. Jourde et M. Millerand ont pré 
venu le ministre des t iavaux publics et celui de l'inté­
rieur qu'ils se proposaient de les interpeller sur les 
Compagnies de chemins de fer. 

M. Jourde fera porter son interpellation sur les COIII-
l>agnies secondaires à propos de l'organisation de la caisse 
des retraites. 

M. Millerand fera porter la discussion sur les grandes 
Compagnies et réclamera en outre une réglementation 
disciplinaire en harmonie avec la loi sur les syndicats. 

Le m o n u m e n t dn c a r d i n a l de Bonnechose 
Hier a eu lieu à Rouen l'inauguration du infiniment 

du cardinal de Bonnechose. U: cardinal Thomas a pro­
noncé l'éloge de sou prédécesseur. 

Le monopole d e s a v o c a t s 

l'aris, 2i mars .— La commission relaUvc à la suppres­
sion du monopole des avocats a refusé la proposition 
Trouillot par 8 \ o i x contre une. colle de M. Rallier. 

Cette commission a adopté ensuite une proposition 
d'après laquelle les anciens ma^istrals. professeurs de 
droit, avoués, ayant trois ans d'exercice pourront se faire 
inscrire au tableau sans taxe préalable. 

Est adoptée ensuite une troisième proposition tendant 
à donner aux prévenus ou plaideurs le droit —sans l'au­
torisation spéciale du président, coinuie cela a lieu ac­
tuellement— de présenter eux-mêmes leur défense. 

La Commission a enfin adopté nue proposition de M. 
Salis tendant à permettre à tons fis avocats d'une cir­
conscription judiciaire de se bure inscrire ,.u bai m a i du 
élief-lieu de cette circonscription, alors même qu'ils u'y 
habiteraient point. 

L a s i t u a t i o n au M a r o c 

Tanger. 24 mars. — L'attentat dirigé hier contra l'élè­
ve interprète français est considéré ici comme extrême­
ment grave. 11 révèle un facbeax état d'esprit dans la 
population marocaine. Après les incitations, à peine dé­
guisées, des agents anglais, cet acte criminel preud un 
caractère politique indéniable. C'est ainsi que l'a ju^'é le 
corps diplomatique. Il n'est pas douteux que des repré­
sentations sévères seront faites au puiverneuieut ma­
rocain. 

A c q u i t t e m e n t d'un esp ion a l l e m a n d à R o u e n 
Rouen. 24 mars .— l u e ordonnance de nou-li.u a été 

rendue aujourd'hui en faveur du nommé Gusla\e Kurz, 
vétérinaire de l'année allemande, qui avait été arrêté â 
Rouen sous l'inculpation d'espionnage. Il va être l'objet 
d'un arrêté d'expulsion. 

L a g r è v e d e s a l l u m e t t e s 
Hordeaux. 21 mars. — Ce matin, les ouvriers et les ou­

vrières grévistes de Régies ont essayé d'empêcher les ou­
vriers non grévistes de se randre à leur travail. Des 
bousculades se sont produites. La gendarmerie a «lu i n ­
tervenir. On craint de nouvelles manifestations p o w ce. 
soir. 

Le t r ibuna l arb i t ra l d e s pêcher i e s de B e h r i n g 
Pans. 24 mars. — Le tribunal arbitral des pêcheries de! 

R'>tiring. réuni aujourd'hui au ministère dr< affairât 
étrangères, a élu président, à l'unanimité. M. le baron de 
Courcel, notre ancien ambassadeur â Berlin, arbitre dési­
gné pour la France. M. de Courcel a prononce alors une 
allocution dans laquelle nous relevons l'invocation 
suivante qui contraste étrangement avec latiieisiuo 
officiel 

» Puisse la divine Providence.de qui relèvent toutes les 
actions des hommes, nous donner la force et nous inspi­
rer la sagesse nécessaire pour accomplir noire difficile 
mission et pour marquer ainsi une étape vers la réali­
sation de la parole pleine de consolation et d'espoir de 
celui qui a di t : « Bienheureux les pacifiques, car la terre 
leur appartiendra. •> 

Le tribunal arbitral s'est ensuite ajourne au î avril 
pour commencer ses travaux. 

L'agi tat ion a n t i s é m i t e e n A l l e m a g n e 
tartan, 24 mars.— La séance tumultueuse de meivredi, 

au lieu de mure à Ahluart. a porté a son comble la 
popularité de l agitateur antisémite. Ahlvart a pris hier 
la parole dans une réunion publique à Spandaa. Le mee­
ting élait présidé par le capitaine eu retraite Natter. 
Ahlwarl a maintenu toutes ses accusations. Les ouvriers 
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L'é lec t ion d n Préa idant d u S é n a t 
L 'aasemblée p l é n i è r e d e s franches 

Paris, 25 mars. — La réunion plénière des gauches, 
pour la désignation d'un candidat à la présidence du Sé­
nat a eu lieu à deux heures. 

11 y a eu trois tours de scrutin; le troisième a donné 
le résultat suivaut : 

Votants, 160: ont obtenu: MM. Challeniel-Laeour, 100; 
Constans, 64; Maginn, 5. 

M. Challeinel-Lacour est proclamé candidat. 
MM. J n d e t e t C l e m e n c e a u 

La Libre Parole publie ce qui suit : 
« Le bruit a couru hier, dans la soirée, et un journal 

s'en était fait l'écho, l'une rencontre probable entre MM. 
Jndet (Tristan), et Clemenceau, motivée par un article 
publié avant-hier dans le Petit Journal. 

« Nous pouvons déclarer qu'il n'y a rien de fondé dans 
ce bruit, et qu'hier, à la dernière heure, M. Judel n'avait 
encore reçu de témoins de personne. » 

U n e d é c l a r a t i o n d e M. Cottu 
\ i e n n e , 25 mars. — Je viens de voir des personnes qui 

se trouvaient a Boset en même temps que M. Cottu et 
qui ont eu l'occasion de s'entretenir avec lui des derniers 
incidents du procès de Panama. 

Elles m'ont dit tenir de la bouche même de M. Cottu 
que celui-ci se proposait d'adresser i l'ambassadeur de 
Russie i Paris une lettre fort explicite, dans laquelle il 
affirmerait à M. de Mobreiiheini que jamais, chez sa 
femme, aucun pro|>os n'avait été tenn sur le compte d'un 
ambassadeur d une puissance amie, ni sur le compte 
d'aucun ambassadeur et que, quant à lui, sa surprise 
avait été des plus grandes lorsque son avocat, M' Martini, 
était venu un malin, au petit parquet, lui faire part de 
l'étrange démarche dont M* Du Bull, le bâtonnier, l'avait 
chargé de la part de M. Ribot. 

» M. Cottu avait arrêté son défenseur en lui disant : 
» — Mais je n'ai jamais eu l'iuteuliou de rien révéler de 

semblable a l'audience, Mon patriotisme n'a rien à voir 
dans une affaire où la simple vérité me guide, et je me 
demande si j'ai même besoin de vous affirmer que ja­
mais M. de Mohreiilieiin. pas plus qu'aucun membre du 
corps diplomatique, n'a été mêlé aux affaires du Pa­
nama. 

Les m a r i n a r u s s e s à A l g e r 
Alger, 2.'> mars. — Hier, à V heures du soir, uue 

brillante réception au Cercle militaire a été offerte a l'es­
cadre et aux officiers du F"ovos et du Dimitri Domskoi 
par les officiers de la garnison i Alger. 

La salle d'honneur était occupée par le général Hervé, 
commandant le itfe corps; M. Cambon, gouverneur de 
l'Algérie; l'amiral Vignes, le secrétaire général du gou­
vernement, le général Swiney, le maire d'Alger, M. Vi-
viel le, commandant da marine, divers officiers russes, 
elc. 

Le général Hervé, portant un toast, a bu à U inariue 

française, laquelle est intimement liée avec l'armée de 
terre, et aux chefs de la marine de la nation amie, qu'il 
remercie d'avoir bien voulu accepter cette invitaliou fra­
ternelle. 

L'amiral Vignes a porté un toast à l'armée fianç?ise. 
que la marine est appelée à seconder dans ses opéra­
tions. 

Le général Hervé a bu aux officiers russes, dont la pré­
sence est un signe manifeste de l'amitié qui unit la 
France et la Russie. 

L'hymne russe et la Marseillaise ont été jouées plu­
sieurs fois au cours de la réception et ont été fréquem­
ment applaudis 

Une icuic énorme a salué les officiers russes A leur 
entrée et à le.ir sortie par les e n s répétés de : « Vive la 
Russie! Vive te tsar ! » 

Le cercle élait brillamment i l luminé et pavoisé aux 
couleurs russes et françaises. 

D é p a r t p o u r l e D a h o m e y 
Marseille, 25 mars. — Le Taygéte, de la Compagnie 

Fraissiuet, partira ce soir pour le Dahomey, avec 70 pas­
sagers, parmi lesquels MM. Renault, chef de station au 
Congo, allant à Libreville; Noirot, administrateur des 
colonies, allant au Séuégal; Chauvot, administrateur 
principal des colonies, allant a Libreville: Rousscil, en­
seigne de vaisseau; quatre quartiers-maîtres, deux se­
conds maîtres mécaniciens pour le Mylho. la Minerve, le 
Drandou, VAfricain: dix canonniers pour Kotonoii, 
quinze commis préposés des douanes, pour Grand-
Bassam. 

L a lo i m i l i t a i r e a l l e m a n d e 
Berlin, 25 mars. — A rassemblée générale des natio­

naux libéraux, M. de Bonnigsen a déclaré qu'il ne pou­
vait pas être sérieusement question du revirement de 
l'opinion publique en faveur de la loi militaire. La disso­
lution sur la question d'adopter ou de repousser la loi 
militaire, aurait des conséquences fatales pour les natio­
naux-libéraux. M. de Bennigsen a Manié sévèrement la 
comédie des adresses encourageant le gouvernement à 
s'obstiner. Chacune deces adresses fictives est un malheur 
national. 

L a v i s i t e de Gui l l aume II e n I ta l i e 
Rome, 25 mars. — D'après une note officieuse, il n'y 

aura pas de vraie revue navale lors de l'excursion des 
souverains d'Italie et d'Allemagne À Naples. L'escadre 
sera simplement réunie pour rendre les honneurs au roi 
et à l'empereur, lorsqu'ils visiteront le golfe à bord du 
Lepanlo ou du Triuacria.. 

L a d y n a m i t e e n I t a l i e 
Home, 25 mars. — Il y a quelque temps, à la suite de 

l'explosion de deux bombes, la police arrêta plusieurs 
socialistes individus suspects et déclara qu'ils étaient les 
auteurs d'un complot. 

Parmi ces individus arrêtés et qui sont encore sous les 
verrous aujourd'hui, se trouve un certain Bernard, ou­
vrier boulanger, de nationalité française. 

S'occupent de cette affaire, le Messâgero assure que ce 
prisonnier aurait été l'objet, dans les prisons, de mau­
vais traitements tels qu'il serait actuellement dans un 
élat très grave. 

» C'est par da tels moyens, ajoute ce journal, qu'on a 
voulu arracher.des aveux sur une prétendue conspiration 
international de dynamitants. 

'• Le député Colajani, instruit de ces faits, aurait assit.H 
leinandé a voir Bernard! ; majs cette permission I 

rail été refusée, sous prétexte que l'iustructiou était ont» 
! niencée contre le détenu. 
I » Mais ce n'est que partie remise,continue le Mcssagem 
t M. Colajanni s'est promis de tirer au clair cette affaire 
| qui n'est pas la première dan» ce genre et qui devrait vi-
• venieiit intéresser le gouvernement et l'autorité judi-
I ciairc. 

|Les s c a n d a l e s a l l e m a n d s 
| Berlin, 25 mars. —Le tapage abominable qui a été lait 
I à la séance de mardi au Reiclistag. n'a pas de précèdent 

dans l'histoire de cette assemblée depuis qu'elle existe. 
Aussi l'émotion est profonde et elle ne se dissipera pas 

| de si longtemps dans ce pays où lesprit moins prime-
saulier, moins changeant qu'en France, s'alimente pen-

! dant des semaines et des mois du même sujet : l'œuvre 
de désagrégation de l'irresponsabilité ministérielle u'eii 

', sera que plus sûre. 
I On ne se fait d'ailleurs aucune illusion sur la gravilé 
! du la situation. 
! Le fameux Ahlwardt, le Delahaye allemand, ne porte à 

la tribune que des mineurs qui courent depuis des 
j années sur les agissements du prince de Bismarck, le ter-
I rible chancelier manieur d'hommes et destructeur de 
i consciences. 
I On ne redoute qu'une chose c'est qu'il y ait réellement 

des documents établissant les faits de corruptiou et les 
' actes de vénal i lé. 

H se pose alors deux questions : ces documents o u t i l s 
! été volés ou le prince de Bismarck, par quelque manieu-

vre diabolique, les a-t-il comiiiuiiiqués T 
Serait-il l'inspirateur de cette campagne qui alors, de­

viendrait formidable et menacerait d'engloutir la souve­
raineté impériale des Hohenzolheru ? 

U n e m o n t a g n e qui s 'écroule — En Colombie 
Terr ib le ef fondrement — Douze v i c t i m e s 

New-York, 25 mars. — Uuc_dépéche adressée au Herald 
rapporte, de Colombie, un phénomène extraordinaire. 

Le mont Cruizlcuu, situé au voisinage de la ville de 
Popeyou, a subitement disparu. 

Des bruits souterrains avaient été entendus plusieurs 
jours auparavant. Brusquement, te mont se disloqua et 
s'effondra pendant qu'un volume immense de rachat: et 
de terre fui projeté en l'air, se répandant dans les cam­
pagnes environnantes et obslruaut le cours de plusieurs 
fleuves. 

Douze personnes ont péri. 
L a flotte R u s s e . — D e u x n o u v e a u x t r a n s p o r t s 

Construct ion p r o c h a i n e 

Londres. 25 mars. — On télégraphie de Sl-Pétersbourg 
au D/iilf/ t'.bronicle de ce matin : 

« La Hotte volontaire russe va s'augmenter de deux 
nouveaux transports du type du Saratoir. 

» Le comité de celle tlotte a décidé d'eu (aire cons­
truire immédiatement un en Angleterre et un en Dane­
mark.. » 

C h a m b r e d e s D é p u t é s 
Séance du samedi 20 mai* j*'):i 

Présidence de M. CASIMIR-PÉRIUR, président 
La séance est ouverte à 2 fi. 
Lecture es donnée du procès verbal. 
M. JULES ROCHE. — A la dernière séance je qaa suis ap 

proche du banc des ministres eu leur disant 

comprenez doue pas que ce que vous dites contre les 
accusateurs de la République et du parti républicain re­
tombe sur vous. Je demande que ces paroles figurent au 
procès-verbal. 

M. LK PRÉSIDKNT, — Si les paroles de M. Roche n'ont 
pas été reproduites au procès-verbal c'est pâma qu'elles 
n avaient pas été entendues. 

Le proces-verbal est adopté avec cette rectification. 

Klojre funè-br». 

M. LE PRÉSIDENT.— J'ai le regret d'annoncer i laChain-
lire la douloureuse nouvelle que j'ai reçut de la mort 
de M. Krnest Desjardius, député conservateur de la 2e . 
circonscription de St-ijuentin (Aisne). 

M. Desjanlins a été l'un des défenseurs les plus écoutés 
des intérêts de l'industrie et d j commerce; il respectait 
fis convictions de ses collègues et avait droit à leauaaa 
de tous. 

Qu'il nous soit permis de fain^ parvenir à sa famille 
l'expression de notre sincère conitorêSncc. (Applaudisse­
ments unanimes i 

Q u e s t i o n s d i v e r s e s 

La Chambre adopte sans discussion les 17 articles 
et l'ensemble de la proposition de loi relative aux habi­
tations ouvrières. 

M. Jounard dépose un rapport sur nu projet .le loi ten­
dant à ouvrir au ministère de l'intérieur un crédit de 
200,000 fraucs pour venir en aide aux victimes de la 
disette en Algérie, annulant un crédit de même somma 
au budget de 1M02. 

".'urgence est déclarée et la discussion immédiate est 
ordonnée. 

Le projet est adopté p a r t M rail contre | sur KM vo­
tants. 

L ' i n t e r p e l l a i i o u d e M. C i a p o l 

M. LE PRÉSIDENT. — L'ordre du jour appelle la discus­
sion de l'interpellation de M. Clapot sur les agissements 
dans les départements des fonctionnaires dé|ieudaut des 
ministère de l'intérieur et sur les conséquences de ces 
agissements dans l'administration de la police de 1 agglo­
mération lyonnaise. 

M. CLAPÔT (mouvement d attention.) — Je prie la 
Chambre de tiiexcuser si je lui tais perdre dn te.iips.e'est 
par la faute d'un ministre si j'interromps ses travaux. 
Je n'ai trouvé ni à Lyon m à pans fi s tatisfactions que 
jetais en droit d'exiger. 

Le gouvernement a manque de courtoisie envers le 
représentant du peuplé et de déférence envers le sulfrage 
universel. Le gouvernement peut-il avancer 1rs élections 
mi laisser la Chambre arrivera son terme normal. (Kxcta-
mations générales!. Le pays a le droit de savoir quand 
on eniend le consulter. (Très bien à droite*. La gauche 
devient houleuse. 

Les laits remontent à un au environ... 
Le tumulte grandit. Le brutt d i s . «ersati n» rouvre 

les paroles de 1 orateur. 
La séance continue. 

AVIS AUX SOCIETES. — Lut EOCR lis mai con­
tient l'impression do leurs attaches, ciiculan-es et 
règlements à la maison Alice il Reloix , i i.c Neuve, 17, 
ont droit à l'insertion gralu todans les Ceux édition» 
du Journal de Roubaix. 
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